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Complot au Congo
CAVE 72, PAR FANN ATTIKI, JC LATTÈS, 256 P., 19 EUROS.

 La « Cave 72 » n’est 
pas au sous-sol. C’est un comp-
toir à même le trottoir, tenu par 
une dame que tout le quartier 
PK de Brazzaville appelle 
Maman Nationale. Parfait 
pour siffler des bières tièdes en 
causant de Nietzsche, de filles 
et du sens de la vie : un sport 
que pratiquent assidûment 
trois jeunes traîne-savates 
sympathiques. Comment 
vont-ils se retrouver traqués 
comme des terroristes par l’in-
quiétant Guide providentiel du 
pays, qu’on imagine assez bien 
avec la tête de Denis Sassou- 
Nguesso  ? «  Cave 72  », c’est 
trois hommes dans un com-
plot, malgré eux. Le dessous 
des cartes n’est pas clair, mais 
on s’en fiche parce que les per-
sonnages s’appellent Black 
Mic-Mac, Ferdinand, Verdass 
et Didi. Parce qu’on tombe à chaque page 
sur des phrases comme : « Une radio 
tourmentait la tranquillité du voisinage » 
ou « L’armée, ça ne connaît aucun autre 
temps que l’impératif ». Parce que Fann 
Attiki (photo), né en 1992 à Pointe-Noire, 
au Congo, a assez lu Alain Mabanckou 

et la prose explosive de Sony Labou 
Tansi pour marcher dans leurs pas avec 
ce polar drolatique et politique. Il vient 
de remporter le prix Voix d’Afriques. Il 
a en effet une voix, incontestablement. 
Ce n’est pas si fréquent.
GRÉGOIRE LEMÉNAGER 

Disparition 
en Alaska

BLIZZARD, PAR MARIE VINGTRAS,  
L’OLIVIER, 192 P., 17 EUROS.

 Pourquoi Bess est-elle sortie avec le gamin en 
plein blizzard ? Il ne lui a fallu que le temps de renouer ses 
lacets pour qu’il disparaisse. Autant renoncer à tout espoir 
de le revoir vivant, dans ce hameau perdu d’Alaska où il peut 
faire jusqu’à -50 °C l’hiver. Ils sont trois à se lancer à leur 
recherche. Benedict, natif du coin et père de l’enfant, qui 
s’en veut d’avoir fait confiance à cette femme venue d’ail-
leurs. Cole, son ami d’enfance, rustre et alcoolique, qui n’au-
rait pas déparé dans « Délivrance ». Et Freeman, noir et 
vétéran du Vietnam, arrivé depuis peu sur ces terres hos-
tiles. En courts chapitres, Marie Vingtras (photo) donne 
tour à tour la parole à ces êtres malmenés par la vie et ron-
gés de culpabilité auxquels elle va offrir la possibilité d’une 
rédemption. Confrontés à cette situation qui réveille leurs 
blessures intérieures, ils livrent peu à peu des bribes de leur 
passé, révélant la convergence de leurs destins et la nature 
des liens qu’ils ont tissés. Car la disparition de cet enfant en 
rappelle d’autres, tout aussi douloureuses : « Le gosse est 
dehors, et celui-là, il faut que je le sauve. On ne peut décem-
ment pas commettre deux fois la même erreur. »
VÉRONIQUE CASSARIN-GRAND 

Le monde  
est flou

PLEXIGLAS MON AMOUR, PAR ÉRIC 
CHAUVIER, ALLIA, 160 P., 10 EUROS.

 Et si on allait tous devenir fous ? De 
ce doute viral en circulation, Eric Chauvier 
(photo) a fait un livre subtil, et sans doute sa 
position d’anthropologue est-elle pour beau-
coup dans le succès de l’entreprise (ô combien 
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risquée) consistant à faire le roman de l’époque 
où partout le flou se faufile et s’installe. Au 
départ, il y a cet homme inquiet qui observe sa 
femme retranchée derrière une visière de 
Plexiglas qui se métamorphose en virago sani-
taire au nom d’un protocole gouvernemental 
de surveillance de plus en plus intrusif. Au plus 
mal dans son enfer douillet, il veut partir, quitte 
à laisser derrière lui ses deux enfants déjà per-
dus, kidnappés par les multinationales du jeu 
vidéo. « Après les avoir salués, je leur annonce 
que je vais m’immoler sur le parking du super-
marché. Focalisés sur leurs écrans, comme 
prévu, ils ne m’entendent pas, ne me voient pas, 
pas plus sans doute qu’une ombre dans un recoin 
flou de leur champ de vision. Je sors dans le jour, 
démarre le break, remonte l’allée qui borde la 

maison […] Je fuis. » Le refuge, ce sera le lieu-dit 
Notre-Dame de la Fin-des-Terres auprès d’un 
ami d’enfance parano et vaguement ridicule. 
Bon œil et belle plume : ce livre vaut le détour. 
ANNE CRIGNON 
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